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Rhume, l’Anthme, le Cronp
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ET DES POUMONS.

Il guérit la Consomption, quand 1 
autres Remèdes ont échoué, 

commandé par les Médecin 
Malades, par tous ce

en ont fait usage.
• Il n’a jamais échoué dans son action. 

11 n’a pan d’égal

tous les

ns, les Garde 
un mot qui

Re

Expectorant.
Il ne saurait faire de mal même au 

plus faible enfante.
Il ne contient pas d’Opinn. 

tfÔT Chaque Bouteille porte les Directions. 
MSTEn vente chez tous les Pharmaciens, 

arrtl 1884 lan

LE CANADABelt) de chaque 
du Manitoba, à f

Ottawa et Hull, 10 Mai 1884
ux acheteurs qui 
lée à de certaine? 
établissement ou LETTRE ENCYCLIQUE

DE
inumérotées, dans 

conditions avau 
îent leur culture. Sa Sainteté Léon Mil
ice en cinq paie-

iulVver recevront 
est fait en entier, 

i terres concédées, 
•air, avec l’intérêt 
3 Montréal, Mont-

[Suite)
Leur grand intérêt étant de ne 

pas paraître ce qu’ils sont, ils 
jouent le personnage d’amis des 
lettres ou de philosophes, réunis 

i v ensemble pour cultiver les sciences. 
' " Ils ne parlent que de leur zèle pour

les progrès de la civilisation, de 
leur amour pour le pauvre peuple. 
A les en croire, leur but unique 
est d’améliorer le sort de ld multi
tude et d’étendre à un plus grand 
nombre d’hommes les avantages de 
la société civile. Mais à supposer 
que ces intentions fussent sincères, 
elles seraient loin d’épuiser tous 
leurs desseins. En effet, ceux qui 
sont affiliés doivent promettre d’o
béir aveuglément et sans discussion 
aux injonctions des chefs de se 
tenir toujours prêts, sur la moindre 
notification, sur le plus léger signe, 
à exécuter les ordres donnés, se 
vouant d’avance en cas contraire 
aux traitements les plus rigoureux, 
à la mort même. De fait, il n’est 
pas rare que la peine du dernier 
supplice soit infligée à ceux d’entre 
eux qui sont convaincus, soit d’avoir 
livré la d’scipline secrète de la so 
ciété, soit d’avoir résisté aux ordres 
des chefs ; et cela se pratique avec 
une telle audace, une telle dexté
rité que, la plupart du temps, l’exé
cuteur de ces sentences de mort 
échappe à la justice établie pour 
veiller sur les crimes et pour en 
tirer vengeance.—Or, vivre dans la 
dissimulation et vouloir être enve 
loppé de ténèbres ; enchaîner à soi 
par les liens les plus serrés, et sans 
leur avoir préalablement fait con
naître à quoi ils s’engagent, des 
hommes réduits ainsi à 1 état d’es 
claves ; employer à toutes sortes 
cl’atteotals ses instruments passifs 
d’une volonté étrangère ; armer 
pour le meurtre des mains à l’aide 
desquelles on s’assure l'impunité 
du crime : ce sont là de monstrueu 
ses pratiqu- s condamnées par la 
nature elle même. La raison et la 
vérité suffisent donc à prouver que 
la société dont Nous parlons est en 
opposition formelle avec la justice 
et la morale naturelles.

D’autres preuves, d’une grande 
clarté, s’ajoutent aux précédentes 
et font encore mieux voir combien, 
par sa constitution essentielle, cette 
association répugne à l’honoêteté 
Si grandes, en effet, que puissent 
être parmi les hommes l’astucieuse 
habileté de la dissimulation et l’ha
bitude du mensonge, il est impossi
ble qu’une cause, quelle qu’elle 
soit, ne se trahisse pas par les effets 
dont elle est la cause : un bon arbre 
ne peut pas porter de mauvais fruits, 
et un mauvais n'en peut pas porter 
de bons.

Or, les fruits produits par la 
secte maçonnique sont pernicieux 
et des plus amers. Voici en effet 
ce qui résil ie de ce que Nous 
avons précédemment indiqué, et 
celte conclusion no's livre le der 
mer mot de ses desseins. Il s'agit 
pour les francs-maçons—et tous 
leurs efforts tendent à ce but—il 
s’agit de détruire de fond en comble 
toute la discipline religieuse et 
sociale qui est née des institutions 
chrétiennes, et de lui en substituer 
une nouvelle, façonnée à leurs 
idées et dont les principes fonda
mentaux et les lois sont empruntés 
au Naturalisme.

Tout ce que Nous venons ou ce 
que Nous Nous proposons re dire 
doit être entendu 
çonnique envisagée dans 
semble et en tant qu’elle embrassa 
d’autres sociétés qui sont pour elL 

* d ;s sœurs . t des alliées. Nous ne 
prétendons pas appliquer toutes 
ces rt fl xious à chacun <1a leurs 

pris individuellement
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IE ET CARILLON
chars en Amérique, 
.rains de vitesse 
;t Montréal.

. /réal avec les trains 
■ pour Québec, Ilali- 
3oston, et tous les 
uvelle-Angleterre.

T Quitteront Ottawa
ess direct pour Perth 
, Toronto, Detroit, 
t tous les points à 
t chemin du Grand 
ussi pour Utica, AI- 
w-York, Buflalo et 
points à l’ouest viâ

jour pour Pembroke,
/er et ious les points 
Ottawa, se reliant à 
y avec le train mixte 
•y et de toutes les sta- • 
•raédiaires.
xte de l’après-midi, , 
mte, Renfrew, Pem- 
alk River et toutes 
,s intermédiaires, fai- 
ction à la jonction de 
ivec le trains mixte 
ikville et les stations

ipress du soir, tous 
compris le dimanche, 
dortoir, pour Perth,
, Toronto, Détroit, 
it tous les points de 
G. T. R.
prix du passage, les 

salon, la table des 
mations concernant 
esse** au bureau des

, R.

\
de la secte ma

son en-

;

menâmes 
Parmi eux, en effet, il s’en peut 
trouver, et même eu bon nombre, 
qui bien que non exempts de faute 
pour s’être affinés à de semblables 
sociétés, ne trempent cependant pas 
dans leurs act- s criminels et igno-

EliGIIV.
HIBBARD, 
irai des Passagers. 
!HER BAKER, 
Surintendant-général.

général.
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Ottawa et Hull, Samedi, 10 Mai 1884i 6e année No. 111

ON DEMANDE flûte 110 clsUne servante canadienne-française bien 
recommandée. S’adesaev à Mme Fréchette, 
87 rue McKay, New-Edinburgh.

6 mai 5 ins.
INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOuiDES FAMILLESPENSION DEMANDÉE
Par un jeune homme désirant se pension

ner dans une famille française.
S’adresser à ce bureau.

LE PLUS GR » NI) SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de pr ramme toutes les 
sem 'es.

7 mai—4f.

A VENDRE
REPRKLt V ION;:

Dans l’apre*-»-! l«l a 2.ÎMI Un
EXCEPTS h f LUNDIS

I.c m. i a S heures.

Admissior. 10 C nts. 
Sièges réservéj. 10 Ots. extra.

Deux chiens “Black 4 Tan.” S’adresser 
au No. 181 rue Dalhousie.

ASSOCIATION MUTUELLE
SID

PREVOYANCE
F U M. i, Z 

L'jS CIG ülIES

OU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
163 RUE ST. JACQUES, 

MONTREAL. CABLE
DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banque 
Jacques Cartier—“ Président.” 

n. W. W. Lynch M. P. P.,
Commésaaire des Terres de Vice 
le Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Globensky, Ecr., C. R.
M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha- ris, Ecr., Mouctou, N. B.

nr Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr.,

ET
Ho

PAIE
S. DAVIS & FILS

l'h Ma

MANUFACTURÉS PAR J,1KArth

M. D. .

Hon. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R.,
J. Bii aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals- 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Dirictcur Médical.

et T.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provins al.

Pour informations s’adresse^ à
M. CHARLEN PUNCflARO,

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.

3 déc.

9 Mal

Voilures pour EnfautsFAULT. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rne de l’Eglise, Ottawa.

Cages pour Oiseaux

AVIS E. G.:LAVERDURE
•■«ai sm-insojei 
No. 90 Bue'RIDEAU.;L’EPIOfiniQ 

An meilleur marche et la 
mieux assortie de la ville 

d’Ottawa est celle de

J. B. C. DUM GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GRlTTOlX,

JWCeux qui sont pour ouvrir un 
magasin d’épiceries feront bien 
d’aller le voir.

Ottawa, 18 Avril 1814.
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Bue SUSSU, Ottawa.*1
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de MaisonsPour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McDougall & cuzneb

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et SaUe à 

manger.
Le tout exécuté arec loin, p&r'dea ouvrier» 

compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.
1er (Jet. 1883

GROSSE TARRIERE,
Roe Sussex, et coin de la rue Duke, la

CHAUDIERES, OTTAWA,

MACHINES A COUDREBt 1MÀTTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

31 Octobre 1883. Le plus grand asturti < cm de Machines 
à Coudre des

MEILLEURE** FAI53IQUE6
jt aux conditions les plut la.nies, compre
nant
BOJR

la

Aux inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
(pour a «âge <io «tique)
1, Wilson, Stowf.ri, dcod, Wnn- 

ser, New NSew.*i «, •> ni te, 
Wheeler et Wllt< h.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wazizer I) et F.

Singei de WiL?n Mo. 2. 
Machines de Pearson pour uoudre avec 

lu fll ciré et aveu le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

Solliciteurs de Brevets eflnventv t 
Dessins de Fabrique, Marque:

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante anx Ek > • 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Oie,, 
Chambre Victoria 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
'OTTAWA, Oar, R W. MARTIN

36, Rne Ritlcnn. 
ter Fév. 1884

B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883

térêt sur notre dette permettrait >.e 
faire un emprunt de $15,000,000 
sans augmenter aucunement, par 
lête de la population, les intérêts à 
payer comparés avec ceux que 
nous avon? payés en l’année 1878-

rent le but final que ces sociétés 
s’efforcent d’atteindre. De même 
encore, il se peut faire que quel
ques-uns des groupes n’approuvent 
pas les conclusions extrêmes aux
quelles la logique devrait les con
traindre d’adhérer, puisqu’elles dé
coulent nécessairement des prin 
cipes communs à toute l’associa
tion. Mais le mal porte avec^lui 
une turpitude qui d’eile môme 
repousse et effraie. En outre des 
circonstances particulières de temps 
ou le lieux peuvent persuader à 
certaines fractions de demer er en 
deçà de ce qu’elles souhaiteraient 
de faire, ou de ce que font d’autres 
associations II n’en faut pas con
clure p^ur cela que ces groupes 
soient étrangers au pacte fonda
mental de la maçonnerie. Ce pacte 
demande à être apprécie moins par 
les actes accomplis que par leurs 
résultats que par l’es rit qui l’a, 
nime et par ses principes généraux.

[A suivre. )

79.
N’avons-nous pas raison de dire 

que les plaintes des libéraux sont 
futiles ?

PROJET DE LOTERIE

On lit dans la Minerve :
Puisque l’aide législative lui 

est refusée par le parlement actuel, 
M. le curé Label le va organiser 
une autre loterie, basée sur la loi 
existante, sur la loi de 1869, une 
loterie de $200,000 sous sa propre 
responsabilité.

Avec l’organisation nouvelle, les 
banques vendront les billets de la 
loterie et seront dépositaires des 
sommes d’argent, dont une moitié 
sera J-onsacrée aux prix et’ l’autre 
moitié à la colonisation et aux frais 
d’administration.

, „ . . Le curé Label le espère donner
crier a 1 augmentation des tax. s alnsi satisfactian à tous. La 
parle gouvernement fédéral. On j mission des agents sera de vingt 
trouve une preuve convaincante de pour cent, mais iis devront déposer 
la futil,té de leurs plaintes dans le «n garantie le montant dans les

banques.

PLAINTES FU'i ILES

Les libéraux n’ont pas raison de
coin

tableau que sir Leonaid Ti I ley a 
donné, jeudi soir, au banquet de j 
sir Charles Tupper, des taxes que 
le peuple a eues à payer depuis 
1874 jusqu’à 1884,endroits d'accise, 
de douanes et de timbres. Depuis 
1874 à 1879—régime Mackeuzie- 
Cariwright—le to ta1 a été de $93,- 
295,770, et en ajoutant le montant 
des déficits pendant cette période, 
$5,491,314, un arrive à $98,787,084, 
chiffre réellement requis pour 
payer les dépenses pendant ces aux 
cinq années. Ce total donne une 
moyenne de $19,757,419 par année 
ou $4.88 de taxe par tête de la po
pulation.

De 1879 à 18tr4 les mêmes sources

PETITES NOTES
L’alcoolisme représente 25 pour 

cent du total général de l’aliénation 
mentale.

On discute toujours sur l’exposé 
budgétaire à la législature de Qué
bec. M. Mercier a proposé une 
motion de non confiance.

Monseigneur d'Ottawa partira, 
lundi, d’Ottawa, pour aller assister 

délibérations du conseil de 
l'Ins.ruction Publique à Québec.

Dans la contestation de l’élection 
de Nicolet, la pétition a été ren
voyée avec dépens, contre le péti
tionnaire, M. Ernest Hou de. M. 
Dorais garde son siège.

L’honorable M. Irvine continue à 
siéger à la chambre de Québec. Sa 
nomination comme juge de la cour 
d’Amirauté n’est donc pas encore 
arrivée d’Angleterre.

Deux hommes qui ont joué un 
rôle important dans le journalisme 
ont été enterrés ce matin, à Mont
réal ; M. Bienvenu, rédacteur-en- 
chef de la Patrie, et M. Paul Dumas, 
dont le nom restera attaché à l’Opi
nion Publique, à laquelle il n’a 
guère survécu.

L’honorable Dr Wilson, le nou
veau secrétaire de la province de 
Manitoba, est un j une homme de 
vingt huit ans. Il peut ainsi vendre 
des points à l’honorable M. Paquet, 
qui fut secrétaire de la province de 
Québec à vingt neuf

M. Wilson est natif du comté de 
Carleton, Ontario. Il fut reçu mé
decin en 1878 et alla s’établir à 
Manitoba en 1880.

M. le juge Routhier, que le pro
chain paquebot doit ramener au 
Canada, a fait, le 17 avril dernier, 
devant une assemblée de Vendéens, 
à la Roche sur Yon, une conférence 
qui a eu un immense succès. M. 
de la Bassetière, député, présidait 
la réunion, à laquelle assistaient 
M- le comte de Caulaincourt, prési
dent du comité aatholique du 
Nord, M. Gaudineau, sénateur, 
président du Conseil général, MM. 
Bourgeois et Maynard de la Claye, 
députés, et la plupart des notabiii 
tés du département.

M. Routhier a été applaudi à 
outrance.

de revenu ont produit la somme 
de $124,990,460. En déduisant 
de cette somme les surplus de 
ces cinq années, 820,223,835, il 
reste $104,266,625, et si on divise 
ce chiffre par celui de la population 
d’après le recensement de 1881, on 
arrive à une taxe de $4.82 seule 
ment par année, par lête de la po
pulation.

Pour l’année prochaine on évalue 
que les mêmes sources de revenu, 
les douanes, l’accise et les timbres, 
seules taxîs réelles sur le peuple, 
produiront environ $25,500,000. 
.Déduisant le surplus probable de 
$2,000,000, on reste avec la somme 
de $23,500,0°0 Or, comme il n’est 
pas douteux qu’avec le surcroit 
d’immigration qui nous arrive tous 
les jours, la population du pays 
sera, cette année, d’environ 4,700 
000 âmes, l’impôt par tête sera de 
$5, soit 12 centins seulement de 
plus que pendant la période de 1874 
à 1879, période pendant laquelle une 
partie de la population souffrait 
de la misèie et émigrait aux Etats- 
Imis.

Mais le peuple n’a pas raison de 
se plaindre de cette légère aug
mentation, parce qu’elle lui re- 
t unie sous lorme 1rs sub 
vendons que 1? gouvernement 
fédéial accorde aux provinces, et 
dans l’aide aux différents chemins 
de fer du pays. Depuis 1879 jus
qu’à 1884 le gouverne a eut a dé
pensé $67,000,000 dans la construc
tion des chemins de fer et des ca
naux.

L’intérêt payé, Lui dernier, a été 
de $271,717 moindre qu’en 1879-80, 
et comme l’économie effectuée par 
le rachat de l’emprunt à 5 0;0 est 
évaluée à $325,000 on arrive à un 
total de $596,717 économisées. Cette 
économie dans le paiement de Fin-

ans.

Abandonné par les médecins—“Est- 
il prssible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple ?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.
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